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L O U I S E - M A UD E R I O U X  S OU C Y

Les so in s prodigués dans  les cen tres pén iten-
ciers  q uéb éco is  sont-ils à ce po in t déficients

qu ’un  d étenu pu is se y agon is er s ans qu’on inter -
vien ne? L’ O f fice des droits  des détenus estime que
la question mérite d ’être posée et demand e une en-
qu ête publique après la mort de Roger Guimond ,

d écéd é des  s uites  d’u ne crise
d ’ép ile psie  au  pén iten cier de
P o r t - C a r t i e r, le 18 octobre 2002,
faute de soins appropriés. 

F o rte d’u ne preuve vidéo ac-
cablante, la famille de l’homme
fauché prématurément à l’âge de
40 ans a joint hier  sa voix à celle
de l’O ffice des droits des déte-
nus après avoir  déposé, vendre d i
d e rn i e r, une  po ur su ite  de
2 7 5 000 $ contre le pro c u reur gé-
néral du Canada, la Société de
gestion Prag gy inc. et le Dr M i -
ch el Ross, qu i devaient assure r
les soins de santé au pénitencier
de Port - C a rt i e r.

Les preuves déposées montrent des «choses graves
et choqua ntes», a déclaré l’avocat d e la famille, M e

J e a n - P i e rre Ménard, avant de lancer la vidéo qui a
capté les moindres gestes de l’équipe d’interv e n t i o n .
Appuyée par des experts, la conclus ion de M e M é-
n a rd est sans appel: «M. Guimond ne serait pas décé -
dé si on lui avait prodigué les soins appro p r i é s . »
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Agonie fil m é e
d’un détenu
é p i l e p t i q u e

Une enquête publique
est réclamée à la suite

du décès tragique
de Roger Guimond

P A U LI N E  GR A V E L

Avec Pascal Lapointe, Agence Science-Pre s s e

S i les pirates n’avaient pas déserté les mers, l’oura-
g an K a t r i n a n’au rait jamais vu le jour... C’es t la

conclusion à laqu elle parviennent les déf enseurs de
la th éorie du « flying spaghetti monster», qui réclament
que leur idéologie soit enseignée au même titre que
la théorie de l’«intelligent design» dans les classes de
sciences aux États-Unis.

Selon la théorie du «monstre de spaghetti volant»
imaginée par Bobb y Henderson , récemment diplô-
mé en  physique d e l’université d e l’ Oregon, le ré-
c h a u f fement de la planète, les ouragans, les tre m b l e-
ments de terre et les catastroph es naturelles décou-
lent directement d e la disparition graduelle des pi-
rates depuis le XIXe siècle. Graphique à l’appui, le jeu-
ne gourou de 25 ans qui invite ses fidèles à s’habiller
en pirates af firme qu’il existe une relation inverse et 
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Le «monstre
de spaghetti

volant» contre
le «dessein»

intelligent
Riposte satirique

au néo-créationnisme

P en dant que des militaires  s’attelaient à la ma-
c a b re tâche de pomper l’eau des rues de La Nou-

velle-Orléans où flotten t des cadavres , le
président américain George W. Bush a dé-
claré qu’il superviserait lui-même l’enquê-
te su r l’e f ficacité des  op érat io ns  d e s e-
cours, en temps et lieu. 

«La bureaucratie ne va pas entraver le tra -
vail à faire », a déclaré le président Bush, qui
a par ailleurs dépêché son vice-prés ident
Dick Chen ey dans les États sinistrés pour
lui faire rapport quant aux ef f o rts déployés.

Le président Bush  a précisé hier que
l ’ h e u re n’était pas aux re p roches et à la re-
c h e rche des coupables . «Nous devon s ré -
s o u d re les problèmes. Il y aura am plem ent le
temps de savoir ce qui s’est bien passé et ce
qui s’est mal pa ssé. [ . . . ] J ’ai l’intention de
c o n d u i re une enquête pour savoir ce qu i s’est
bien et mal passé», a-t-il souligné. 

Cet exercice permettra de s’assurer que
les États-Unis peuvent réagir «de façon adé -
quate en cas d’attaque par des armes de destruction massi -
ve ou de nouvelle tempête majeure », a-t-il ajouté. 

Si M. Bush compte mener sa pro p re enquête, il ne
sera vraisemblablement pas le seul. La sénatrice répu-

blicaine du Maine, Susan Collins, a annoncé que le Co-
mité sénatorial sur la sécurité intérieure et les aff a i re s

g o u v e rnementales tentera lui aussi de faire
la lumière sur les défaillances de la réaction
g o u v e rnementale. «Le gouvernement, à tous
ses niveaux, a échoué», a dénoncé la sénatri-
ce Susan Co llins. «Il est dif fici le de com -
p re n d re le manque de préparation et l’ineffi -
cacité de la réponse initiale à une catastro p h e
qu’on prédisait depuis des années, et pour la -
quelle nous avions été prévenus avec précision
plusieurs jours à l’avance.»

Les respons ables locaux s e re l a y a i e n t
aussi hier  dans les médias pou r crier  leur
c o l è re contre l’incurie fédérale. «La bure a u -
cratie a assassiné des gens à La Nouvelle- Or -
léans. Et la bureaucratie doit être jugée par le
Congrès aujourd ’ h u i », a dén oncé s ur CBS
A a ron Bro u s s a rd, prés ident de Jeff e r s o n
Parish , l’immense banlieue de La Nouvelle-
Orléans. «En quêtez maintenant. Sort e z - m o i
je ne sais qu el idiot à la tête de je ne sais quel -

le agence et donnez-moi un meilleur idiot. Donnez-moi
un idiot attentionné. Donnez-m oi un idiot sensible.»
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Katrina : Bush mènera
l’enquête... plus tard

J E A N- FR A N Ç O I S  N A D E A U

P
ar les has ards de la vie, j’ai
s é j o u rné très s ouvent dans
le sud d es Ét ats- Unis, en
p a r ticulier  à La Nou velle-
Orléans où, sur la piste du

Mississ ippi, cette vaste g outtière de
l’Amérique, j’étais résolu à jou er jus-
qu ’au  bout un rôle de Desgrieux au-
près d’une Manon Lescaut.

Duran t d es semaines , du rant d es
mois, j’ai ainsi vu La Nouvelle-Orléans
de près, toujours  impressionné notam-
ment par les fréquents et violents orages
t ropicaux d es  matins lourds . Ces dé-
luges réguliers écrasaient d’un coup des
fleurs odorantes innombrables et trans-
f o rmaient les rues, pour une heure du-
rant, en véritables torrents. 

Sur pareille terr e d’ éponge, jadis
c reuset naturel de la fiè v re jaune, qui

donc a eu l’idée, un jour de 1718, de fon-
der une ville pour les vivants? Même les
m o r ts avaient toujours refu sé de s’ y
laisser choir: sous l’action de l’eau, dont
le sol est gorgé en permanence, les ca-
d a v res remontaient peu à peu à la surf a-
ce. Il a donc vite fallu penser à les ense-
velir dans des caveaux au-dess us du
sol, ce qui participe depuis à toute une
mythologie locale du cimetière et du
zombi, sur lesquels se sont édifiés, no-
tamment, les romans lugu bres de la
non moins lugubre Anne Rice. 

C’était, bien entend u, avant q ue la
ville tout entière ne devienne un tom-
b eau  et  qu ’ on  n’ en fin is s e p lu s de
compter les cadavre s .

En ce pays qui fut pour moi celui de
l ’ a m o u r, j’habitais, à l’angle des ru e s
Dauphine et Orléans, une belle maison 
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Blues pour New Orleans

J AY  C . PUGH US NAVY R E UTE RS

Un marine  am éricain  extirp e  d’un toit u ne pe rsonne âgée à La Nouvelle -Orléan s,  pou r l’em mener su r la te rre  fe rme  à bord d ’un h élic optère S eah awk.
On  estimait h ier  qu’un p eu moin s de 10 000  Louis ia n ais  re s taient d ans la ville in ond ée.

D AVID J . PHI LLIP RE UTE RS

Des  ingén ieur s militaires s ’af fairaien t h ie r à
p omp er  l’eau hors d es rues de  La  No uvelle-
O r lé an s po u r  l ’a ch e mi n er  ve rs  l e  ca na l
M e ta iri e .  Le d ra in age a lla i t bo n  train h i e r,
ma lgré les feux qu i faisa ient rage d ans  la  ville,
ral en t is s an t  l es  ef f o r t s p o u r  t r o uv er  le s
s u r vi van ts  et  les  co rp s de ceu x q u i ont péri
dan s le  désastre .

Bush : « La

bureaucratie

ne va pas

entraver

le travail»

SHAMMOM STAPLE TON RE UTE RS

Évacuation d ’u ne famille  noire  à La No uvelle -O rléans ,  hie r.  Un apart h e i d
existe  tou jou rs d an s ce tte ville  du su d.

■ A u t re texte en pa ge A 3 ■ L’édito rial de José e Boileau en  page A 8

«Trop

de situations

dramatiques

dans

les milieux

carcéraux

restent

secrètes»


